
Chers amis, 
Le Leuzeu en aura traversé des époques compliquées, des changements de régime aux ravages dus au 
temps qui passe, avec, aujourd'hui une situation générale que l'on croyait oubliée depuis la fin des 
"grandes épidémies". 
 Mais, est-il besoin de vous rassurer ? Le Leuzeu est toujours là, bien entretenu par des bénévoles fidèles 
au poste. Et ce bâtiment hier menacé de destruction, ce vallon qu'aurait pu chanter Lamartine, attendent 
avec impatience le moment où nous pourrons être à nouveau rassemblés. 
En attendant ces jours meilleurs, avec déjà en perspective une prochaine Assemblée Générale, importante, 
je souhaite à chacun d'entre vous de belle fêtes de fin d'année avec la chaleur que l'on associe tout  
naturellement au plaisir de se retrouver. 

        Jean Malfroy, Président du Conseil d'Administration 
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Dès octobre, devant la grange, les tiges de physalis alkekengi, de la famille 
des solanacées, ornées de leurs calices en forme de lanternes orange à 
rouge vif, attirent notre regard et celui des photographes. 
Le physalis, du grec « phusa » = vessie, à 
l’aspect gonflé, est une plante qui s’est 
naturalisée.  
L’espèce spontanée (friches, vignobles,..) 
est en voie de disparition. 
Le fruit, très acidulé, est comestible pour 
certaines variétés (P.Peruviana, 
P.ixocarpa) comme celle du Leuzeu mais 
patience, le fruit est mûr quand on le voit 
encagé dans son lumignon de dentelle 
magnifique (cf photo).  
Dans les années 1960 des paléontologues ont retrouvé des graines de phy-
salis alkekengi sur différents sites datant du néolithique et l’on sait que les 
grecs puis les arabes anciens consommaient les physalis pour soigner les 
maladies des reins et de la vessie.  
En Europe, les physalis ont servi à colorer le beurre et maintenant le fruit 
est consommé à l’apéritif et il est très tendance avec ou sans son enve-
loppe pour décorer des gâteaux. C’est un fruit très riche en vitamine C. 
Les physalis du Leuzeu ajoutent une note 
de couleur incomparable dans cet au-
tomne où l’éclat du soleil fugitif brille sur 
l’eau du ruisseau qui s’est remis à couler. 

 

Sources : « Flore rare et menacée de Bourgogne » 
de P.Vaucoulon, « L’herbier » de G.Cibo 

Un bel amour en cage 

Si vous le souhaitez nous pouvons vous 
faire parvenir des racines de physalis 
mais attention, ne les enterrez qu’à faible 
profondeur dans un endroit ensoleillé.  
La reprise est souvent capricieuse. 
Si l’été est sec n’hésitez pas à arroser. 

Sous réserve  

Assemblée Générale 2021 
Samedi 13 mars   
à partir de 17 h. 

Fleurey_sur_Ouche 
salle des fêtes 

L’association vit grâce à vous  

 Cotisation  (15 € par an )  pour  : 
   . participer à la vie  de l’association,  
   . être couvert par une assurance    
     lors des travaux sur le site,   
     et recevoir la «Lettre du Leuzeu »       
Effectuer un don : 
   . Pour soutenir durablement    
     votre Association, ses projets 
   . Déductible de l’impôt pour  
     66% pour les particuliers,  
     60% pour les entreprises     
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Je plante un arbre, tu plantes un arbre, ils et elles plantent des arbres * ….         L.M.  

 

 « Quand le dernier arbre sera abattu, la dernière rivière empoisonnée et le dernier poisson pêché,  
 alors l’homme s’apercevra que l’argent ne se mange pas »     
       paroles de Geronimo, chef apache…il y a 150 ans  
 

Depuis quelques années autour du Leuzeu d’importantes  
coupes forestières utilisant un matériel énorme ont lieu, alors 
au Leuzeu plantons des arbres ! 
Des charmes qui ont une bonne vitalité et une croissance lente.  
Ne dit-on pas « se porter comme un charme » ? 
Des chênes qui vont peut-être s’hybrider à qui mieux mieux  
 et pourquoi pas un chêne pubescent (espèce plus méridionale) 
en prévision de futures sécheresses.   
 Ne dit-on pas « robuste comme un chêne » ? 
Et des arbres fruitiers qui se font rares 
 comme le cormier domestique (sorbus domestica) qui donne 
des petites poires qui, une fois séchées, se mélangent très bien 
à une pâte à pain (fameux).  

 

Par le passé on tirait de ces poires une boisson semblable au cidre et des rabots étaient faits avec le 
bois dur du cormier.  

 

Mais aussi le sorbier des oiseleurs (sorbus aucuparia) avec ses fleurs blanches très mellifères et ses 
fruits d’un rouge corail appréciés des grives.  
Autrefois on attribuait aux sorbiers des vertus magiques de protection. 

« Vitalité, robustesse, magie, sont bien les qualité du site et des « Amis du val de Leuzeu » alors 
plantons …et chantons avec Brassens « Au bois de mon cœur… » 

*  Grand merci à Bernard Leclerc de Fleurey pour ses informations et ses conseils 

«  Auprès de mon arbre »        Jean Malfroy 

Un nouvel espace est en train d’être reconquis au Leuzeu : le petit bois de l’entrée. 
Historiquement au 17ème siècle lors de la construction du manoir sous Jean de Gastebois c’était un petit 
bois d’agrément dans le prolongement du jardin à la française, propice disait-on aux rendez-vous galants. 
On y accédait par un large escalier, encore visible, juste dans l’axe de l’allée centrale du jardin, elle-même 
face à la fenêtre du bâtiment des maîtres du lieu. C’était une disposition très typique de l’époque classi-
que que l’on peut bien voir dessinée sur le terrier de 1692 d’André Gambu (cf photo). 
Cet espace était jusqu’à maintenant fort négligé, encombré de 
ronces, d’arbres morts et de broussailles. Francine et Denis, en 
ont entrepris la reconquête avec pour objectif de reconstituer un 
petit bois d’agrément où les visiteurs pourront déambuler et iden-
tifier les espèces locales d’arbres et d’arbrisseaux. 
Un inventaire des espèces et la sélection des plus beaux spéci-
mens ont été faits par Francine et Denis qui se sont lancés en-
suite dans un lourd travail de nettoyage tout en plantant quel-
ques arbres absents récupérés dans le vallon du Leuzeu ou ache-
tés (chênes, charmes, alisiers et bientôt sorbier des oiseleurs et 
cormier domestique). 
Avec le dégagement du mur d’enceinte entrepris par les élèves 
gendarmes de Longvic et celui de l’ancien moulin par Geoffrey, 
c’est tout un espace qui va être  mis en valeur dans le double 
souci du respect de l’histoire des lieux, de sa beauté et de sa pro-
tection écologique.  Venez voir ce ptit bois au printemps ! 

Extrait du terrier d’André Gambu (1692) 



Un Ami nous a quitté 

Après une longue lutte contre le cancer  
Jean-Bruno Terrel, fidèle oeuvrier du Leuzeu 
nous a quitté, nous avons perdu un ami.  

 

Montagnard, il ne craignait pas le vertige et il a 
beaucoup travaillé sur la pose des nouvelles toi-
tures, mais il s’était aussi passionné pour la re-
cherche du puits.  
Serge, ami de longue date de Jean-Bruno, nous 
a représenté à ses obsèques, aux côtés de la  
famille. 

Safari au Leuzeu ?       Yves Phalip 

Fin octobre à la suite d’un nettoyage effectué à l’entrée sud du do-
maine, nous avons découvert un bel élément de décoration d’un meu-
ble ancien. 
Sa surface était noircie et altérée par de nombreuses oxydations dues 
au temps passé dans le sol. Un rapide rajeunissement a été effectué 
dans l’eau claire et froide du ruisseau et il est apparu que cette trou-
vaille présentait un véritable intérêt car elle nous renvoyait brutale-
ment dans le passé du Leuzeu, mais quel passé ? 
Cet ornement en bronze (cf photo) représente le mufle d’un lion, sa cri-
nière étant auréolée d’une représentation stylisée qui fait penser à la 
mythologie. Ses dimensions sont de 7,5 sur 5,5 cm et son poids est de 
52 gr. 
Cette pièce aurait été coulée à la fabrication car son revers est en creux. 

A ce jour nous en sommes là, les recherches se poursuivent pour déterminer l’époque. 
A propos de mufles, sachez que les représentations de mufles sont très nombreuses dans le bestiaire 
architectural dijonnais, c’est là que le vrai safari s’impose ! 

Jean-Bruno, à gauche de l’image,  
lors de la pose de la toiture du four à pain 

En bref ….                          Jean Malfroy 

Don de tôles 
Dans la précédente Lettre du Leuzeu nous  
offrions d’anciennes tôles de couverture encore 
en bon état.  
L’opération a été un franc succès puisque 90 
tôles ont été emmenées par 5 adhérents pour 
couvrir soit un abri de jardin, un auvent pour un 
cheval ou une cabane de pêcheur.  
Une opération utile qui nous a permis de déga-
ger un espace bien encombré. 

Rappel :  
Notre association reconnue d’intérêt général est habilitée à délivrer des reçus fiscaux pour les dons.  
Ainsi pour un don de 100 euros vous obtiendrez une réduction d’impôts de 66 euros. Pour bénéficier de 
ce crédit d’impôts sur vos revenus de l’année 2020 vos dons doivent nous parvenir avant le 31  
décembre. Nous vous enverrons au printemps le reçu fiscal pour votre déclaration de revenus. 
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Le houx, dans le jardin du Leuzeu 
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